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Belgique – Aperçu du pays 

Contexte de l’éducation précoce et de la prévention 

L’étude belge MindPlay a examiné le bien-être mental des enfants âgés de 3 à 9 ans à travers 

des groupes de discussion et des questionnaires auxquels ont participé des enseignants, des 

chefs d’établissement, des psychologues, des conseillers et des parents. La recherche a été 

menée principalement en Flandre, tandis que des informations complémentaires fournies par 

des organisations de Bruxelles et de Wallonie ont permis de compléter le tableau national. 

Compte tenu de la décentralisation du système éducatif et des services d’accompagnement en 

Belgique, l’étude a également pris en compte l’interaction entre les écoles et les services 

régionaux de soutien psychologique. 

Cette étude nationale a mobilisé 106 répondants issus de quatre groupes de parties prenantes 

(40 enseignants, 15 chefs d’établissement, 15 psychologues scolaires/conseillers et 36 

parents), complétée par des groupes de discussion organisés avec des éducateurs et des 

professionnels de l’éducation. Les participants représentaient divers contextes éducatifs, 

réunissant ainsi des points de vue issus de la pratique en classe, de la direction d’établissement, 

du soutien spécialisé et des familles.  

Les résultats indiquent que les écoles belges sont de plus en plus confrontées à des défis 

complexes et interdépendants en matière de santé mentale. Les participants ont fait état 

d’une augmentation des cas de dérégulation émotionnelle, de difficultés comportementales, 

d’anxiété, de solitude et d’isolement social, ainsi que de problèmes de concentration liés à une 

utilisation excessive des écrans. Une attention particulière a été accordée aux enfants issus de 

milieux de migrants et de réfugiés, dont les expériences de traumatisme, de déplacement, de 

barrières linguistiques et d’adaptation culturelle créent des vulnérabilités supplémentaires 

nécessitant un accompagnement adapté à leur culture. Les acteurs belges ont également 

souligné l’impact de l’instabilité familiale, du stress chronique et des expériences négatives 

vécues pendant l’enfance sur le bien-être émotionnel des enfants. 

Les enseignants ont souligné que de nombreuses difficultés émotionnelles restent cachées, car 

les enfants souffrant d’anxiété ou de retrait social ne perturbent souvent pas les activités en 

classe. Dans le même temps, les problèmes comportementaux deviennent plus visibles et 

imposent des exigences croissantes aux professionnels de l’éducation. Les personnes 

interrogées ont décrit un besoin croissant de stratégies pratiques permettant de distinguer les 

comportements typiques du développement des premiers signes de détresse émotionnelle. 

L’étude a en outre révélé que les écoles ont besoin d’une coopération plus étroite avec les 

familles, d’un soutien spécialisé accru et de procédures plus structurées pour l’identification et 

l’intervention précoces. Les participants ont souligné à plusieurs reprises que les enseignants ont 

besoin d’outils pratiques et adaptés aux enfants plutôt que de tâches administratives 

supplémentaires. Les priorités en matière de formation portaient sur la régulation émotionnelle, 

les pratiques tenant compte des traumatismes, la communication avec les parents, les 

compétences interculturelles et les stratégies inclusives en classe. Les acteurs belges ont 
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également manifesté un vif intérêt pour des outils diagnostiques et préventifs basés sur le jeu, 

pouvant être facilement intégrés dans la pratique quotidienne en classe sans alourdir la charge 

de travail des enseignants. 

Dans l’ensemble, les conclusions belges présentent le bien-être mental comme une 

responsabilité de l’ensemble de l’établissement scolaire qui va au-delà des interventions 

individuelles. Les écoles ont besoin de systèmes de soutien intégrés capables de répondre à une 

diversité croissante, à des situations familiales complexes et à des réalités sociales en rapide 

évolution. Le projet MindPlay a été largement perçu comme une opportunité de fournir des 

ressources pratiques, et fondées sur des données probantes qui renforcent la prévention, le 

dépistage précoce et le soutien inclusif pour tous les enfants. 
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Allemagne – Aperçu du pays 

Contexte de l’éducation précoce et de la prévention 

L’étude allemande MindPlay, menée par questionnaire, s’est concentrée sur les enfants en début 

de scolarité primaire, couvrant globalement la tranche d’âge des 5 à 9 ans. Les enseignants sont 

souvent les premiers professionnels à remarquer des changements dans la concentration, la 

régulation émotionnelle, le comportement et les relations avec les camarades des enfants. 

Cependant, le dépistage précoce repose encore largement sur l’observation et l’expérience 

individuelles plutôt que sur des outils de suivi appliqués de manière cohérente et des parcours 

de soutien structurés. 

Les résultats montrent que les difficultés émotionnelles et comportementales font partie 

intégrante de la pratique en classe. Sur les 45 enseignants interrogés, 13 ont déclaré être 

confrontés quotidiennement à des difficultés liées à la santé mentale ou au comportement, et 24 

hebdomadairement. Au total, cela signifie que 82,2 % des enseignants sont confrontés à de 

tels défis au moins une fois par semaine. Les difficultés les plus fréquemment observées 

étaient les problèmes de concentration, signalés par 71,1 % des enseignants, les conflits entre 

camarades (62,2 %), les difficultés liées à l’anxiété (42,2 %), l’hyperactivité ou l’impulsivité (35,6 

%) et le repli sur soi ou l’isolement social (28,9 %). 

Participants 

L’enquête allemande réalisée par questionnaire en ligne a recueilli 106 réponses : enseignants 

: 45, psychologues scolaires et conseillers : 15, directeurs d’école et représentants de la direction 

: 16, et parents d’enfants âgés de 5 à 9 ans : 30 

Les résultats reflètent les points de vue des acteurs de la classe, des spécialistes, des institutions 

et des familles. Ils doivent être interprétés comme une évaluation appliquée des besoins plutôt 

que comme une étude représentative à l’échelle nationale. 

Détection précoce et aides disponibles 

Les enseignants se considéraient généralement capables de reconnaître les difficultés visibles, 

mais leur confiance était moins affirmée lorsqu’il s’agissait d’interpréter des signes avant-coureurs 

subtils ou intériorisés. Seuls 14 enseignants se disaient clairement confiants quant à la détection 

précoce, tandis que 22 ne l’étaient que dans une certaine mesure et que neuf ne se sentaient 

pas confiants. Les difficultés intériorisées — telles que l’anxiété silencieuse, le repli sur soi, la 

tristesse et la surcharge émotionnelle chez les enfants qui ne perturbent pas la classe — ont été 

décrites comme particulièrement faciles à négliger. 

Les outils de suivi formels étaient rarement utilisés. Vingt-neuf des 45 enseignants ont déclaré ne 

recourir à aucun instrument ni procédure spécifique. Lorsque des pratiques existaient, elles 

consistaient généralement en des conseils de classe, de brefs bilans émotionnels, des notes 

d’observation, des sociogrammes, des cartes d’émotions et des entretiens individuels. L’accès à 

un accompagnement professionnel était également inégal : seuls quatre enseignants ont déclaré 

avoir bénéficié d’un accompagnement, d’une supervision ou d’une formation professionnels, 

tandis que 30 n’en avaient bénéficié que partiellement et 11 n’en avaient bénéficié d’aucun. 
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Les chefs d’établissement ont confirmé le caractère fragmenté du système de soutien. Sur les 16 

écoles représentées, sept ont fait état de procédures formelles de détection précoce, sept 

s’appuyaient sur des procédures informelles et deux n’avaient aucune procédure. Aucune des 

écoles ne disposait d’un psychologue à temps plein : huit en employaient un à temps partiel, cinq 

partageaient un psychologue avec d’autres écoles et trois n’avaient pas de psychologue. Ainsi, 

la moitié des écoles partageaient un soutien spécialisé ou ne disposaient d’aucun 

psychologue scolaire. 

Principaux obstacles et besoins en compétences 

Les chefs d’établissement ont identifié le manque de temps comme l’obstacle le plus répandu, 

signalé par 12 des 16 répondants. Parmi les autres obstacles majeurs figuraient une formation 

insuffisante, des classes surchargées, le manque d’outils pratiques, un engagement parental 

limité et un nombre d’heures de présence du psychologue insuffisant. 

Les enseignants souhaitaient le plus souvent renforcer : 

• les stratégies de régulation émotionnelle : 64,4 % 

• la communication avec les parents : 62,2 % 

• la détection précoce des symptômes : 40,0 % 

• les compétences en matière de gestion de crise : 35,6 % 

• la promotion des compétences sociales des enfants : 31,1 % 

Les psychologues et les conseillers ont également accordé la priorité aux compétences des 

enseignants en matière de reconnaissance des symptômes et de communication des 

préoccupations aux parents. Ils ont identifié la stigmatisation parentale, la sensibilisation 

insuffisante des enseignants, les contraintes de temps et le manque de cohérence dans la 

communication comme les principaux obstacles à une évaluation en temps opportun. L’anxiété, 

le retrait social et la dérégulation émotionnelle ont été considérés comme les risques les plus 

importants que les futurs outils MindPlay devront détecter. 

Point de vue des familles 

Les réponses des parents font état d’expériences inégales en matière de coopération et de 

soutien scolaire. Onze des 30 parents ont indiqué qu’un enseignant avait fait part de ses 

inquiétudes concernant le bien-être de leur enfant. Le niveau moyen de confort des parents pour 

discuter de santé mentale avec les enseignants était de 2,7 sur 5, tandis que leur satisfaction 

moyenne vis-à-vis du soutien scolaire était également de 2,7 sur 5. 

Les parents ont le plus souvent demandé des activités pratiques pouvant être réalisées à la 

maison, de courtes vidéos explicatives, des ateliers destinés aux parents, des conseils en matière 

de communication et des outils favorisant l’autorégulation émotionnelle des enfants. Vingt-huit 

parents ont déclaré qu’ils participeraient ou pourraient participer à des ateliers destinés aux 

parents, tandis que 26 soutiendraient ou pourraient soutenir l’utilisation de jeux de diagnostic à 

l’école. Plusieurs réponses ouvertes ont mis en évidence des difficultés de concentration, de la 

frustration, de l’anxiété scolaire, des barrières linguistiques, l’exclusion sociale et de longs délais 

d’attente pour bénéficier d’un soutien spécialisé. 
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Attentes concernant MindPlay 

Les parties prenantes ont fait preuve d’une grande ouverture d’esprit vis-à-vis des solutions 

MindPlay. Parmi les chefs d’établissement, 12 sur 16 ont évalué leur ouverture à la mise en œuvre 

à quatre ou cinq sur une échelle de cinq points. Les enseignants ont manifesté une volonté 

modérée à forte d’utiliser des jeux de diagnostic, 23 sur 45 ayant sélectionné quatre ou cinq. 

Les outils les plus fréquemment demandés par les enseignants étaient : 

• les jeux d’intégration visant à renforcer les relations au sein de la classe : 60,0 % 

• jeux de société diagnostiques : 48,9 % 

• jeux psychologiques numériques : 40,0 % 

• des outils de communication destinés aux parents : 35,6 % 

Les chefs d’établissement ont notamment donné la priorité aux jeux de diagnostic, aux modules 

de formation du personnel, aux jeux d’intégration et aux procédures d’intervention claires. Tous 

les groupes de parties prenantes s’attendaient à ce que les outils soient adaptés à l’âge des 

élèves, fondés sur des données probantes, faciles à utiliser, intégrés dans le quotidien scolaire 

et accompagnés d’explications claires ainsi que de conseils de suivi. 

Conclusion principale 

Les résultats allemands montrent que les écoles et les familles reconnaissent les besoins des 

enfants en matière de santé mentale et de bien-être, mais que le soutien reste fortement tributaire 

des enseignants individuels, d’observations informelles et de capacités spécialisées limitées. La 

principale lacune n’est pas un manque de préoccupation, mais un manque de temps, de 

procédures structurées, de spécialistes accessibles et d’outils pratiques. 

MindPlay peut répondre à ces besoins en combinant des activités ludiques de détection précoce 

et de prévention avec la formation des enseignants, des ressources destinées aux parents et des 

parcours d’intervention clairs. Le potentiel le plus important réside dans les outils qui aident les 

adultes à repérer les difficultés visibles et moins visibles, à favoriser la régulation émotionnelle et 

les relations entre pairs, et à traduire ces observations en actions coordonnées et opportunes. 
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Hongrie – Aperçu du pays 

Contexte de l’éducation précoce et de la prévention 

L’étude hongroise MindPlay s’est concentrée sur les enfants âgés d’environ 6 à 9 ans. À ce 

stade de la scolarité, les enseignants passent la majeure partie de la journée scolaire avec les 

enfants et sont donc les premiers professionnels à remarquer les difficultés émotionnelles, 

comportementales, liées à l’attention et sociales. La prévention précoce repose principalement 

sur l’observation continue et l’expérience des enseignants, tandis que les écoles manquent 

encore d’outils structurés et non cliniques pour l’identification et l’intervention précoces. Bien 

qu’une coopération multidisciplinaire existe dans de nombreuses écoles, les participants ont 

systématiquement souligné l’accès limité aux spécialistes, la charge de travail croissante des 

enseignants et l’absence de procédures de dépistage précoce standardisées. 

L’étude par questionnaire en ligne a recueilli 106 réponses : enseignants (50) ; directeurs 

d’école (17) ; psychologues scolaires, conseillers et spécialistes du développement (16) ; 

et parents (23). 

Les résultats montrent que les problèmes de santé mentale chez les enfants font désormais partie 

intégrante du quotidien scolaire. Selon l’enquête, 66 % des enseignants sont confrontés 

quotidiennement à des difficultés liées à la santé mentale ou au comportement, tandis que 

30 % en constatent chaque semaine. Parmi les problèmes les plus fréquemment signalés 

figurent les difficultés d’attention et de concentration, les conflits entre camarades, l’hyperactivité, 

les comportements impulsifs, l’anxiété, le repli sur soi, l’agressivité et les troubles 

psychosomatiques. 

Les enseignants, les chefs d’établissement, les spécialistes et les parents ont systématiquement 

identifié plusieurs obstacles systémiques qui entravent la prévention précoce. Les écoles 

s’appuient principalement sur l’observation pédagogique plutôt que sur des outils d’évaluation 

structurés ; le soutien des spécialistes est souvent insuffisant, et les enseignants ont fait état 

d’une charge émotionnelle et professionnelle croissante. La coopération avec les parents a été 

reconnue comme essentielle mais parfois difficile, en particulier lorsqu’il s’agit d’aborder les 

difficultés émotionnelles ou comportementales des enfants. Les participants ont également 

souligné l’impact croissant d’une utilisation excessive des écrans, d’une régulation émotionnelle 

réduite et d’un déclin des compétences sociales chez les jeunes enfants. 

Tous les groupes de parties prenantes s’accordaient largement à dire que les écoles ont besoin 

d’outils pratiques, ludiques et faciles à utiliser qui favorisent la détection précoce, la 

compréhension des émotions, l’observation comportementale et la coopération entre 

enseignants, spécialistes et familles. Les personnes interrogées ont souligné que MindPlay 

devrait proposer des jeux de diagnostic non cliniques (des jeux à vocation pédagogique facilitant 

l’identification des besoins en matière de soutien à l’apprentissage), des activités prêtes à l’emploi 

en classe, des conseils aux enseignants et des ressources destinées aux familles pouvant être 

intégrées dans la pratique éducative quotidienne. 
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Pologne – Aperçu du pays 

Contexte de l’éducation précoce et de la prévention 

L’étude polonaise MindPlay s’est concentrée sur les enfants âgés de 5 à 9 ans fréquentant l’école 

maternelle et les trois premières classes de l’école primaire. La recherche confirme que les 

enseignants jouent un rôle central dans la détection précoce des difficultés émotionnelles, 

comportementales et sociales, tandis que les psychologues, les chefs d’établissement et les 

parents apportent des perspectives complémentaires essentielles. L’étude met en évidence une 

demande croissante en matière d’identification précoce structurée, de coopération renforcée 

entre les écoles et les familles, ainsi que d’outils pratiques favorisant la prévention plutôt que la 

gestion de crise. 

Les résultats indiquent que les problèmes de santé mentale sont de plus en plus visibles dans 

l’éducation précoce. Les chefs d’établissement ont identifié la dérégulation émotionnelle, les 

conflits entre pairs, l’anxiété, les difficultés d’apprentissage et les problèmes 

comportementaux comme les préoccupations les plus courantes. Alors que les enseignants se 

sentent généralement à même de reconnaître les signes avant-coureurs grâce à leurs 

observations quotidiennes, les écoles continuent de s’appuyer principalement sur des 

procédures d’identification informelles. Seules 11 % des écoles interrogées ont déclaré avoir 

officiellement mis en place des procédures d’identification précoce, tandis que 77 % s’appuyaient 

sur les observations et les discussions informelles des enseignants. 

L’étude a porté sur un total de 89 répondants répartis en quatre groupes de parties prenantes : 

40 enseignants, 18 chefs d’établissement, 15 psychologues scolaires/conseillers et 16 parents.  

Malgré un accès relativement bon aux psychologues scolaires par rapport à plusieurs pays 

partenaires, les capacités spécialisées restent insuffisantes. La moitié des écoles employaient un 

psychologue à temps plein, tandis que 44 % s’appuyaient sur un soutien à temps partiel, ce qui 

se traduisait par une disponibilité limitée pour la prévention et l’intervention continue. Les 

enseignants ont indiqué que le nombre croissant d’enfants nécessitant un soutien, les longs 

délais d’attente pour les services spécialisés et les exigences administratives de plus en plus 

lourdes contraignent souvent les écoles à adopter une approche réactive plutôt que préventive. 

Parmi tous les groupes de parties prenantes, la coopération entre la famille et l’école est 

apparue comme l’un des plus grands défis. Les enseignants et les directeurs ont décrit des 

situations fréquentes dans lesquelles les parents remettaient en question les observations de 

l’école, retardaient les évaluations diagnostiques ou attendaient des écoles qu’elles résolvent les 

problèmes sans implication active de la famille. Les participants ont systématiquement souligné 

que le renforcement de la communication avec les parents pouvait avoir un impact plus important 

sur le bien-être des enfants que la seule formation supplémentaire au diagnostic. 

Les enseignants ont identifié comme les problèmes les plus difficiles à détecter les difficultés 

d’intériorisation, notamment l’anxiété, le repli sur soi, la faible estime de soi et la tristesse, car 

ces enfants perturbent rarement les activités en classe et peuvent passer inaperçus pendant de 

longues périodes. En revanche, les comportements agressifs, les crises émotionnelles, 
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l’impulsivité, les troubles de l’attention et une mauvaise régulation émotionnelle étaient plus 

visibles et donc plus susceptibles de bénéficier d’un accompagnement. Les facteurs 

environnementaux — notamment l’instabilité familiale, la séparation des parents, une exposition 

excessive aux écrans et des possibilités limitées de développer des compétences sociales — ont 

été maintes fois mis en avant comme des facteurs importants contribuant aux difficultés 

émotionnelles des enfants. 

Les participants ont exprimé un soutien marqué au concept MindPlay. Les établissements 

scolaires ont particulièrement apprécié les jeux de diagnostic, les activités préventives en 

groupe, les modules de formation des enseignants et les cadres d’intervention pratiques 

d’ , qui peuvent être intégrés dans la pratique quotidienne en classe. Les parties prenantes ont 

souligné que les futurs outils devraient être faciles à utiliser, ne nécessiter qu’une préparation 

minimale, fonctionner dans le cadre habituel de la classe et aider les enseignants à interpréter 

les comportements des enfants tout en renforçant simultanément la littératie émotionnelle, la 

communication et les compétences sociales. 

Dans l’ensemble, les résultats polonais démontrent que les écoles disposent de professionnels 

engagés dotés de solides compétences d’observation, mais qu’elles ont besoin de structures 

préventives plus systématiques, de partenariats plus étroits avec les parents, de capacités 

spécialisées accrues et d’outils pratiques fondés sur des données probantes qui favorisent 

une intervention précoce avant que les difficultés ne s’aggravent. 
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Roumanie – Aperçu du pays 

Contexte de l’éducation précoce et de la prévention 

L’étude roumaine MindPlay s’est concentrée sur les enfants âgés de 5 à 9 ans scolarisés en 

classe préparatoire et du CP au CE2, niveaux dans lesquels les enseignants jouent un rôle central 

dans l’identification des difficultés émotionnelles, comportementales et sociales naissantes. 

L’étude confirme que les établissements scolaires sont de plus en plus conscients de l’importance 

de la prévention précoce et recourent déjà à toute une série de pratiques en classe pour favoriser 

le bien-être émotionnel des enfants, notamment les cercles émotionnels, la lecture d’histoires, les 

jeux de rôle, les techniques de relaxation et les coins de calme. 

Cette étude nationale a mobilisé 104 répondants issus de quatre groupes de parties prenantes 

(45 enseignants, 15 directeurs d’école, 15 psychologues ou conseillers scolaires et 29 parents), 

complétée par des groupes de discussion menés avec des éducateurs et des professionnels de 

l’éducation. Les participants représentaient aussi bien des écoles urbaines que rurales, la 

majorité des enseignants disposant d’une grande expérience professionnelle. 

Si les écoles font preuve d’un engagement fort en faveur du bien-être des enfants, l’accès à un 

soutien spécialisé et à des procédures formelles de détection précoce reste inégal. Parmi les 

écoles participantes, seules deux ont fait état de procédures formelles de détection précoce, 

tandis que la plupart s’appuyaient sur l’observation structurée par les enseignants et des 

discussions entre professionnels. De même, toutes les écoles ne disposaient pas d’un accès 

permanent à un psychologue scolaire, ce qui met en évidence des disparités persistantes dans 

le soutien disponible d’une communauté à l’autre. 

Évaluation de l’étude par groupes de discussion 

Les groupes de discussion ont été évalués de manière globalement positive. Les participants ont 

apprécié la pertinence des thèmes abordés, la possibilité d’échanger leurs expériences, la clarté 

des activités et l’orientation pratique des discussions. 

Le groupe de discussion de Dârjiu a enregistré une note moyenne de 4,62 sur 5, ce qui 

témoigne d’un très haut niveau de satisfaction. L’évaluation de Borsec a également été jugée très 

positive, notamment en ce qui concerne la clarté des objectifs, la qualité des supports et 

l’atmosphère détendue, bien que les participants aient suggéré une meilleure gestion du temps 

et une structuration plus claire des informations. Dans les quatre groupes, les enseignants ont 

manifesté un vif intérêt pour la formation pratique, les jeux psychologiques et d’intégration, les 

études de cas et les outils pouvant être utilisés directement en classe. Cependant, le rapport 

national disponible ne fournit pas de répartition complète en pourcentage pour chaque note 

d’évaluation dans chacun des quatre groupes de discussion ; par conséquent, il n’est pas possible 

de présenter un « pourcentage des notes de 1 à 5 » pleinement comparable pour tous les sites. 

Principales conclusions 

Les enseignants ont décrit les difficultés émotionnelles et comportementales comme faisant partie 

intégrante du quotidien scolaire. Les difficultés les plus fréquemment observées étaient les 
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problèmes de concentration (77,8 %), l’hyperactivité et l’impulsivité (68,9 %), les conflits entre 

élèves (64,4 %) et les comportements agressifs ou oppositionnels (57,8 %). 

Bien que les enseignants se sentent généralement à l’aise pour reconnaître les changements 

émotionnels et comportementaux visibles, nombreux sont ceux qui ont fait état d’une incertitude 

lorsqu’il s’agit de distinguer un comportement typique lié au développement des signes avant-

coureurs d’ s précoces nécessitant l’intervention d’un spécialiste. Plus de la moitié (53,3 %) ne 

se sentaient que moyennement à l’aise pour reconnaître ces signes avant-coureurs, tandis que 

57,8 % ont déclaré ne pas utiliser d’outils d’observation structurés. 

Les priorités en matière de développement professionnel portaient principalement sur les 

compétences pratiques en classe, notamment la gestion du comportement (77,8 %), les 

stratégies de régulation émotionnelle (71,1 %) et la gestion des situations de crise (51,1 %). Les 

enseignants ont également souligné les exigences émotionnelles de leur travail, avec un niveau 

de charge moyen de 4,11 sur 5. 

L’intérêt pour les futurs outils MindPlay s’est révélé systématiquement élevé. Les enseignants ont 

manifesté le plus grand intérêt pour les jeux d’intégration (84,4 %), les jeux d’observation 

structurée et de soutien pédagogique (64,4 %), ainsi que pour les ressources de formation des 

enseignants et de communication avec les parents (60 %), tandis que près de 70 % ont indiqué 

qu’ils seraient susceptibles d’utiliser de tels outils en classe. 

Les participants aux groupes de discussion ont évalué les échanges de manière très positive, 

appréciant leur orientation pratique, leur pertinence et les opportunités d’échanges professionnels 

qu’ils offraient. Le groupe de Dârjiu a obtenu un score de satisfaction moyen de 4,62/5, tandis 

que les autres groupes ont également été jugés très positifs, notamment en ce qui concerne 

l’utilité des discussions, des supports et des exemples pratiques. Le rapport national ne 

fournissant pas la répartition complète des notes pour tous les groupes de discussion, il n’est pas 

possible de présenter des pourcentages comparables sans introduire des données non étayées. 

Principale conclusion nationale 

Les résultats roumains montrent que les écoles et les enseignants sont très conscients des 

besoins émotionnels, comportementaux et sociaux des enfants, et que beaucoup ont déjà recours 

à des pratiques utiles telles que les cercles émotionnels, les jeux de rôle, la narration d’histoires, 

les activités de relaxation et les coins de calme. Cependant, le soutien reste largement informel 

et dépend de chaque enseignant, tandis que l’accès à des psychologues, à des procédures 

structurées et à des conseils pratiques varie considérablement d’une école à l’autre et d’une 

communauté à l’autre. 

La principale priorité pour la Roumanie est donc de renforcer la prévention précoce grâce à des 

outils d’observation accessibles et non stigmatisants, à une formation pratique des 

enseignants, à des procédures d’orientation et de coopération plus claires, à une 

communication renforcée entre l’école et la famille et à un accès plus cohérent à un 

soutien spécialisé. MindPlay devrait s’avérer particulièrement utile lorsque ses jeux sont 

adaptés à l’âge des élèves, visuellement attrayants, faciles à mettre en œuvre et accompagnés 
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de conseils clairs sur ce que les enseignants doivent observer, comment ils doivent réagir et 

quand un soutien spécialisé est nécessaire. 
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